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SAINT-EUSTACHE Livret de Pâques



Programme

□ De Terrenis eleva (du Premier Livre 

d’Orgue : des méditations de l’âme)

 Olivier d’ORMESSON (1983*)

 

□ O wie selig seid ihr doch, 

 ihr Frommen op. posth. 122

 Johannes BRAHMS (1833-1897)

□ Deuxième Livre d’Orgue : Quatrième 

Sonate (d’après la Divine Comédie)

 Valéry AUBERTIN (1970*)

(Enfer)

I Porte de l’Enfer

II Francesca da Rimini

III Remparts de Dité

IV Cocyte

(Purgatoire)

I Plage de l’Antipurgatoire

II Montagne du Purgatoire

(Paradis)

□ Sixième Symphonie Op.42

 Charles-Marie Widor (1844-1937)

I Allegro

II Adagio

III Intermezzo

IV Cantabile

V Finale

Recital d’orgue

□ Olivier D’ORMESSON

 Dimanche 14 avril

□ Thomas Ospital

 Dimanche 21 avril

Bienvenue à Saint-Eustache ! 
Ce livret a été conçu pour vous aider à 
vivre les célébrations des jours saints – 
depuis le jeudi soir jusqu’au dimanche 
de Pâques. Vous y trouverez tous les 

textes des lectures ainsi que les traductions et références des œuvres qui seront 
chantées ou interprétées lors des différents offices. Nous vous souhaitons de 
beaux jours saints avec notre assemblée ! Yves Trocheris, prêtre de l’Oratoire, curé.



Samedi saint, 20 avril
21:00 Veillée pascale : Messe 
de la Résurrection du Seigneur

21 avril
Ouverture de l’église à 10h

11:00 Messe du jour de Pâques 
17:00 Récital d’orgue

18:00 Messe du jour de Pâques

13 & 14 avril 
Messes le samedi à 18:00, 

Dimanche à 09:30, 11:00 et 18:00 
Récital d’orgue le Dimanche à 17:00

DIMANCHE 
DES RAMEAUX

TRIDUUM PASCAL

DIMANCHE 
DE LA RESURRECTION

Jeudi saint, 18 avril
19:30 Célébration de la Cène 

du Seigneur avec lavement des pieds  
et procession au reposoir

21:00 Veillée

Vendredi saint, 19 avril
12:30 Chemin de Croix

15:00 Chemin de Croix avec l’École Massillon
19:30 Célébration de la Passion du Seigneur
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JEUDI SAINT

MESSE DU SOIR 
EN MÉMOIRE DE LA 
CÈNE DU SEIGNEUR

OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION

 CHANT D’ENTRÉE 

La nuit qu’il fut livré, le Seigneur prit du pain
 Mélodie populaire bretonne

1 La nuit qu’il fut livré, le Seigneur prit du pain ;
 en signe de sa mort le rompit de sa main :
 « Ma vie, nul de la prend mais c’est moi qui la donne
 afin de racheter tous mes frères humains. »
2 Après qu’il eut soupé pour la dernière fois,
 s’offrit comme victime au pressoir de la Croix :
 «  Mon sang, versé pour vous est le sang de l’Alliance,
 amis, faites ceci en mémoire de moi. »
3 Et nous, peuple de Dieu, nous en sommes témoins.
 Ta mort, nous l’annonçons par ce pain et ce vin.
 Jésus ressuscité, ton Eglise l’acclame.
 Vainqueur, passé du monde à la gloire sans fin.

 PRÉPARATION PÉNITENTIELLE

Kyrie eleison ! Christe eleison ! Kyrie eleison !

 GLORIA DES ANGES - GRÉGORIEN VIII

LITURGIE DE LA PAROLE

 LECTURE DU LIVRE DE L’EXODE 12, 1-8.11-14

En ces jours-là, dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron : 
« Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le com-
mencement de l’année. Parlez ainsi à toute la communauté d’Israël : le dix de ce 



03

mois, que l’on prenne un agneau par famille, un agneau par maison. Si la maison-
née est trop peu nombreuse pour un agneau, elle le prendra avec son voisin le 
plus proche, selon le nombre des personnes. Vous choisirez l’agneau d’après ce 
que chacun peut manger. Ce sera une bête sans défaut, un mâle, de l’année. Vous 
prendrez un agneau ou un chevreau. Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour 
du mois. Dans toute l’assemblée de la communauté d’Israël, on l’immolera au 
coucher du soleil. On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et 
sur le linteau des maisons où on le mangera. On mangera sa chair cette nuit-là, on 
la mangera rôtie au feu, avec des pains sans levain et des herbes amères. Vous man-
gerez ainsi : la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la main. Vous 
mangerez en toute hâte : c’est la Pâque du Seigneur. Je traverserai le pays d’Égypte, 
cette nuit-là ; je frapperai tout premier-né au pays d’Égypte, depuis les hommes 
jusqu’au bétail. Contre tous les dieux de l’Égypte j’exercerai mes jugements : Je suis 
le Seigneur. Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons où vous serez. Je verrai 
le sang, et je passerai : vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le pays 
d’Égypte. Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur 
une fête de pèlerinage. C’est un décret perpétuel : d’âge en âge vous la fêterez. »

 PSAUME 115

A Bénissez le festin du Maître, goûtez sa paix, goûtez sa joie !
 d’après Jean-Sébastien Bach (1685-1750)

1 Comment rendrai-je au Seigneur
 tout le bien qu’il m’a fait ?
 J’élèverai la coupe du salut,
 j’invoquerai le nom du Seigneur.
2 Il en coûte au Seigneur
 de voir mourir les siens !
 Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur,
 moi, dont tu brisas les chaînes ?

LECTURE DE LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT PAUL  
 APÔTRE AUX CORINTHIENS 11, 23-26

Frères, moi, Paul, j’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai trans-
mis : la nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, 
il le rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire 
de moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est 

3 Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce,
 j’invoquerai le nom du Seigneur.
 Je tiendrai mes promesses au Seigneur,
 oui, devant tout son peuple.
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la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en 
mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous 
buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne.

 GLOIRE ET LOUANGE À TOI, SEIGNEUR JÉSUS !

Je vous donne un commandement nouveau, dit le Seigneur :
« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. »

 ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST 
 SELON SAINT JEAN 13, 1-15

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde 
à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. 
Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon 
l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 
qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, 
et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors 
il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la cein-
ture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les 
pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard 
tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui 
répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : 
« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » Jésus lui dit : 
« Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on 
est pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait bien qui 
allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. » Quand il leur eut 
lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous ce 
que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez « Maître » et « Seigneur », et vous avez 
raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les 
pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple 
que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. »

 HOMÉLIE PAR LE FRÈRE GILLES-HERVÉ MASSON,  
 DOMINICAIN, VICAIRE. 
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LAVEMENT DES PIEDS

 UBI CARITAS ET AMOR, DEUS IBI EST

Là où sont la charité et l’amour, Dieu est présent.

1 L’amour du Christ nous a rassemblés et nous sommes un. 
 Exultons et réjouissons-nous en lui. 
 Craignons et aimons le Dieu vivant 
 et aimons-nous les uns les autres d’un cœur sincère.
2 Ne formons donc tous qu’un seul corps : 
 ne soyons pas divisés de cœur, prenons garde.
 Cessent les querelles méchantes, cessent les disputes. 
 Et que le Christ soit au milieu de nous.
3 Qu’avec les bienheureux, nous voyions votre glorieux visage, ô Christ Dieu,
 joie immense et divine ; pendant la durée infinie des siècles. Amen.

LITURGIE EUCHARISTIQUE

 SANCTUS, YVES CASTAGNET (1964-)

 AGNUS DEI (EXTRAIT DE LA PETITE MESSE) 
 JEAN LANGLAIS (1907-1991)

 COMMUNION : LE BANQUET CÉLESTE 
 OLIVIER MESSIAEN (1908-1992)

TRANSFERT DU SAINT-SACREMENT ET REPOSOIR

 PANGE LINGUA 
 TOMAS LUIS DE VICTORIA (1548-1611)

1 Pange lingua gloriósi corpóris mystérium,
 sanguinísque pretiósi, quem in mundi prétium 
 fructus ventris generósi, Rex effùdit géntium. 
2 Nobis datus, nobis natus ex intácta Vírgine 
 et in mundo conversátus, sparso verbi sémine,
 Sui moras incolátus miro clausit órdine.
3 In suprémae nocte coenæ recùmbens cum frátribus, 
 observáta lege plene cibis in legálibus,
 cibum turbæ duodénæ se dat suis mánibus.
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4 Verbum caro, panem verum verbo carnem éfficit : 
 fitque sanguis Christi merum, et si sensus déficit, 
 ad firmándum cor sincérum sola fides sùfficit. 
5 Tantum ergo Sacraméntum venerémur cérnui : 
 et antíquum documéntum novo cedat rítui : 
 præstet fides supplémentum sénsuum deféctui. 
6 Genitóri, Genitóque laus et iubilatio, 
 Salus, honor, virtus quoque sit et benedíctio : 
 procédénti ab utróque compar sit laudátio. Amen.

1 Chante, ô ma langue, le mystère de ce corps très glorieux
 et de ce sang si précieux que le Roi de nations
 issu d’une noble lignée versa pour le prix de ce monde.
2 Fils d’une mère toujours vierge né pour nous, à nous donné, 
 et dans ce monde ayant vécu, verbe en semence semé, 
 il conclut son temps d’ici-bas par une action incomparable.
3 La nuit de la dernière Cène, à table avec ses amis, 
 ayant pleinement observé la Pâque selon la loi, 
 de ses propres mains il s’offrit en nourriture aux douze Apôtres.
4 Le Verbe fait chair, par son verbe, fait de sa chair le vrai pain ;
 le sang du Christ devient boisson ; Nos sens étant limités, 
 c’est la foi seule qui suffit pour affermir les cœurs sincères.
5 Il est si grand, ce sacrement ! Adorons-le, prosternés.
 Que s’effacent les anciens rites devant le culte nouveau !
 Que la foi vienne suppléer aux faiblesses de nos sens !
6 Au Père et au Fils qu’il engendre, louange et joie débordante, 
 salut, honneur, toute-puissance et toujours bénédiction !
 A l’Esprit qui des deux procède soit rendue même louange. Amen.
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VENDREDI SAINT

CÉLÉBRATION DE LA 
PASSION DU SEIGNEUR

LITURGIE DE LA PAROLE

 LECTURE DU LIVRE DU PROPHÈTE  
 ISAÏE 52, 13 - 53, 12

Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il s’élèvera, il sera exalté ! 
La multitude avait été consternée en le voyant, car il était si défiguré qu’il ne 
ressemblait plus à un homme ; il n’avait plus l’apparence d’un fils d’homme. 
Il étonnera de même une multitude de nations ; devant lui les rois resteront 
bouche bée, car ils verront ce que, jamais, on ne leur avait dit, ils découvriront 
ce dont ils n’avaient jamais entendu parler. Qui aurait cru ce que nous avons 
entendu ? Le bras puissant du Seigneur, à qui s’est-il révélé ? Devant lui, le 
serviteur a poussé comme une plante chétive, une racine dans une terre aride ; 
il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait rien 
pour nous plaire. Méprisé, abandonné des hommes, homme de douleurs, 
familier de la souffrance, il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; 
et nous l’avons méprisé, compté pour rien. En fait, c’étaient nos souffrances 
qu’il portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous pensions qu’il 
était frappé, meurtri par Dieu, humilié. Or, c’est à cause de nos révoltes qu’il 
a été transpercé, à cause de nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous 
donne la paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous sommes guéris. Nous 
étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son propre chemin. 
Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous. Maltraité, il 
s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, 
comme une brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. 
Arrêté, puis jugé, il a été supprimé. Qui donc s’est inquiété de son sort ? Il 
a été retranché de la terre des vivants, frappé à mort pour les révoltes de son 
peuple. On a placé sa tombe avec les méchants, son tombeau avec les riches ; 
et pourtant il n’avait pas commis de violence, on ne trouvait pas de trompe-
rie dans sa bouche. Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. S’il remet 
sa vie en sacrifice de réparation, il verra une descendance, il prolongera ses 
jours : par lui, ce qui plaît au Seigneur réussira. Par suite de ses tourments, il 
verra la lumière, la connaissance le comblera. Le juste, mon serviteur, justi-
fiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. C’est pourquoi, parmi les 
grands, je lui donnerai sa part, avec les puissants il partagera le butin, car il 
s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort, et il a été compté avec les pécheurs, 
alors qu’il portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les pécheurs.
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 PSAUME 30

A Ô Père, en tes mains je remets mon esprit.
 François Olivier (1981-)

1 En toi, Seigneur, j’ai mon refuge ;
 garde-moi d’être humilié pour toujours.
 En tes mains je remets mon esprit ;
 tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité.
2 Je suis la risée de mes adversaires
 et même de mes voisins ;
 je fais peur à mes amis,
 s’ils me voient dans la rue, ils me fuient.
3 On m’ignore comme un mort oublié,
 comme une chose qu’on jette.
 J’entends les calomnies de la foule :
 ils s’accordent pour m’ôter la vie.

 LECTURE DE LA LETTRE AUX HÉBREUX  
 4, 14-16 : 5, 7-9

Frères, en Jésus, le Fils de Dieu, nous avons le grand prêtre par excellence, 
celui qui a traversé les cieux ; tenons donc ferme l’affirmation de notre foi. En 
effet, nous n’avons pas un grand prêtre incapable de compatir à nos faiblesses, 
mais un grand prêtre éprouvé en toutes choses, à notre ressemblance, excepté 
le péché. Avançons nous donc avec assurance vers le Trône de la grâce, pour 
obtenir miséricorde et recevoir, en temps voulu, la grâce de son secours. Le 
Christ, pendant les jours de sa vie dans la chair, offrit, avec un grand cri et dans 
les larmes, des prières et des supplications à Dieu qui pouvait le sauver de la 
mort, et il fut exaucé en raison de son grand respect. Bien qu’il soit le Fils, il 
apprit par ses souffrances l’obéissance et, conduit à sa perfection, il est devenu 
pour tous ceux qui lui obéissent la cause du salut éternel.

Christus factus est
 Felice Anerio (1560-1614)
 
Le Christ s’est fait pour nous obéissant jusqu’à la mort, et à la mort de la croix. C’est 
pourquoi Dieu l’a exalté, et lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom.

4 Moi, je suis sûr de toi, Seigneur,
 je dis : « Tu es mon Dieu ! »
 Mes jours sont dans ta main : délivre-moi
 des mains hostiles qui s’acharnent.
5 Sur ton serviteur, que s’illumine ta face ;
 sauve-moi par ton amour.
 Soyez forts, prenez courage,
 vous tous qui espérez le Seigneur !
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 LA PASSION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST  
 SELON SAINT JEAN 18, 1 - 19, 42

L En ce temps-là, après le repas, Jésus sortit avec ses disciples et traversa le torrent du 
Cédron ; il y avait là un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples. Judas, qui le 
livrait, connaissait l’endroit, lui aussi, car Jésus et ses disciples s’y étaient souvent réunis. 
Judas, avec un détachement de soldats ainsi que des gardes envoyés par les grands 
prêtres et les pharisiens, arrive à cet endroit. Ils avaient des lanternes, des torches et 
des armes. Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s’avança et leur dit :

X  « Qui cherchez-vous ? »
L  Ils lui répondirent :
F « Jésus le Nazaréen. »
L Il leur dit :
X  « C’est moi, je le suis. »
L  Judas, qui le livrait, se tenait avec eux. Quand Jésus leur répondit : « C’est moi,  

je le suis », ils reculèrent, et ils tombèrent à terre. Il leur demanda de nouveau :
X  « Qui cherchez-vous ? »
L  Ils dirent :
F  « Jésus le Nazaréen. »
L  Jésus répondit :
X  « Je vous l’ai dit : c’est moi, je le suis.Si c’est bien moi que vous cherchez, ceux-là, laissez-les partir. »
L Ainsi s’accomplissait la parole qu’il avait dite : « Je n’ai perdu aucun de ceux que tu m’as 

donnés. » Or Simon-Pierre avait une épée ; il la tira, frappa le serviteur du grand prêtre  
et lui coupa l’oreille droite. Le nom de ce serviteur était Malcus. Jésus dit à Pierre :

X  « Remets ton épée au fourreau. La coupe que m’a donnée le Père, vais-je refuser de la boire ? »
L Alors la troupe, le commandant et les gardes juifs se saisirent de Jésus et le ligotèrent. 

Ils l’emmenèrent d’abord chez Hanne, beau-père de Caïphe, qui était grand prêtre 
cette année-là. Caïphe était celui qui avait donné aux Juifs ce conseil : « Il vaut 
mieux qu’un seul homme meure pour le peuple. » Or Simon-Pierre, ainsi qu’un 
autre disciple, suivait Jésus. Comme ce disciple était connu du grand prêtre, il entra 
avec Jésus dans le palais du grand prêtre. Pierre se tenait près de la porte, dehors. 
Alors l’autre disciple – celui qui était connu du grand prêtre – sortit, dit un mot à la 
servante qui gardait la porte, et fit entrer Pierre. Cette jeune servante dit alors à Pierre :

A « N’es-tu pas, toi aussi, l’un des disciples de cet homme ? »
L Il répondit :
D « Non, je ne le suis pas ! »
L Les serviteurs et les gardes se tenaient là ; comme il faisait froid, ils avaient fait un feu 

de braise pour se réchauffer. Pierre était avec eux, en train de se chauffer. Le grand 
prêtre interrogea Jésus sur ses disciples et sur son enseignement. Jésus lui répondit :

X « Moi, j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai toujours enseigné à la synagogue et dans le Temple, 
là où tous les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette. Pourquoi m’interroges-tu ? 
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 Ce que je leur ai dit, demande-le à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce que j’ai dit. »
L À ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui donna une gifle en disant :
A « C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! »
L Jésus lui répliqua :
X « Si j’ai mal parlé, montre ce que j’ai dit de mal. 
 Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? »
L Hanne l’envoya, toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe. 
 Simon-Pierre était donc en train de se chauffer. On lui dit :
A « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ? »
L Pierre le nia et dit :
D « Non, je ne le suis pas ! »
L Un des serviteurs du grand prêtre, 
 parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, insista :
A « Est-ce que moi, je ne t’ai pas vu dans le jardin avec lui ? »
L Encore une fois, Pierre le nia. Et aussitôt un coq chanta. Alors on emmène Jésus de 

chez Caïphe au Prétoire. C’était le matin. Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas 
dans le Prétoire, pour éviter une souillure et pouvoir manger l’agneau pascal. Pilate 
sortit donc à leur rencontre et demanda :

A « Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? »
L Ils lui répondirent :
F « S’il n’était pas un malfaiteur, nous ne t’aurions pas livré cet homme. »
L Pilate leur dit :
A « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre loi. »
L Les Juifs lui dirent :
F « Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. »
L Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de 

mort il allait mourir. Alors Pilate rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit :
A « Es-tu le roi des Juifs ? »
L Jésus lui demanda :
X « Dis-tu cela de toi-même, Ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? »
L Pilate répondit :
A « Est-ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : 
 qu’as-tu donc fait ? »
L Jésus déclara :
X « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais des gardes qui  

se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, ma royauté n’est pas d’ici. »
L Pilate lui dit :
A « Alors, tu es roi ? »
L Jésus répondit :
X « C’est toi-même qui dis que je suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour 

ceci : rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. »
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L Pilate lui dit :
A « Qu’est-ce que la vérité ? »
L Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs, et il leur déclara :
A « Moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. Mais, chez vous, c’est la 

coutume que je vous relâche quelqu’un pour la Pâque : voulez-vous donc que je 
vous relâche le roi des Juifs ? »

L Alors ils répliquèrent en criant :
F « Pas lui ! Mais Barabbas ! »
L Or ce Barabbas était un bandit. Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. 

Les soldats tressèrent avec des épines une couronne qu’ils lui posèrent sur la tête ; 
puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre. Ils s’avançaient vers lui et ils disaient :

F « Salut à toi, roi des Juifs ! »
L Et ils le giflaient. Pilate, de nouveau, sortit dehors et leur dit :
A « Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez que je ne trouve en lui 

aucun motif de condamnation. »
L Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines et le manteau pourpre. 
 Et Pilate leur déclara :
A « Voici l’homme. »
L Quand ils le virent, les grands prêtres et les gardes se mirent à crier :
F « Crucifie-le ! Crucifie-le ! »
L Pilate leur dit :
A « Prenez-le vous-mêmes, et crucifiez-le ; 
 moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. »
L Ils lui répondirent :
F « Nous avons une Loi, et suivant la Loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu. »
L Quand Pilate entendit ces paroles, il redoubla de crainte. Il rentra dans le Prétoire, 

et dit à Jésus :
A « D’où es-tu ? »
L Jésus ne lui fit aucune réponse. Pilate lui dit alors :
A « Tu refuses de me parler, à moi ? Ne sais-tu pas que j’ai pouvoir de te relâcher, 
 et pouvoir de te crucifier ? »
L Jésus répondit :
X « Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi si tu ne l’avais reçu d’en haut ; c’est pourquoi celui 

qui m’a livré à toi porte un péché plus grand. »
L Dès lors, Pilate cherchait à le relâcher ; mais des Juifs se mirent à crier :
F « Si tu le relâches, tu n’es pas un ami de l’empereur. Quiconque se fait roi 

s’oppose à l’empereur. »
L En entendant ces paroles, Pilate amena Jésus au-dehors ; il le fit asseoir sur 

une estrade au lieu dit le Dallage – en hébreu : Gabbatha. C’était le jour de la 
Préparation de la Pâque, vers la sixième heure, environ midi. Pilate dit aux Juifs :

A « Voici votre roi. »
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L Alors ils crièrent :
F « À mort ! À mort ! Crucifie-le ! »
L Pilate leur dit :
A « Vais-je crucifier votre roi ? »
L Les grands prêtres répondirent :
F « Nous n’avons pas d’autre roi que l’empereur. »
L Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié. Ils se saisirent de Jésus. Et lui-même, 

portant sa croix, sortit en direction du lieu dit Le Crâne (ou Calvaire), qui se dit en 
hébreu Golgotha. C’est là qu’ils le crucifièrent, et deux autres avec lui, un de chaque 
côté, et Jésus au milieu. Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il 
était écrit : « Jésus le Nazaréen, roi des Juifs. » Beaucoup de Juifs lurent cet écriteau, 
parce que l’endroit où l’on avait crucifié Jésus était proche de la ville, et que c’était 
écrit en hébreu, en latin et en grec. Alors les grands prêtres des Juifs dirent à Pilate :

F « N’écris pas : « Roi des Juifs » ; mais : « Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs. » »
L Pilate répondit :
A « Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. »
L Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre 

parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique 
sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent entre eux :

A « Ne la déchirons pas, désignons par le sort celui qui l’aura. »
L Ainsi s’accomplissait la parole de l’Écriture : Ils se sont partagé mes habits ; ils ont tiré 

au sort mon vêtement. C’est bien ce que firent les soldats. Or, près de la croix de 
Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléophas, et Marie 
Madeleine. Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère :

X « Femme, voici ton fils. »
L Puis il dit au disciple :
X « Voici ta mère. »
L Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit chez lui. Après cela, sachant que tout, 

désormais, était achevé pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, Jésus dit :
X « J’ai soif. »
L Il y avait là un récipient plein d’une boisson vinaigrée. On fixa donc une éponge 

remplie de ce vinaigre à une branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. 
Quand il eut pris le vinaigre, Jésus dit :

X « Tout est accompli. »
L Puis, inclinant la tête, il remit l’esprit.

Tenebrae factae sunt
 Tomas Luis De Victoria (1548-1611)
 
Il y eut des ténèbres depuis que les Juifs avaient crucifié Jésus, et vers la neu-
vième heure, Jésus s’exclama d’une voix forte : « Mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
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abandonné ? » Et, sa tête s’étant inclinée, il expira. Jésus s’écriant d’une voix 
forte : « Père, je remets ma vie entre tes mains. »

Comme c’était le jour de la Préparation (c’est-à-dire le vendredi), il ne fallait pas laisser 
les corps en croix durant le sabbat, d’autant plus que ce sabbat était le grand jour de 
la Pâque. Aussi les Juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir 
brisé les jambes. Les soldats allèrent donc briser les jambes du premier, puis de l’autre 
homme crucifié avec Jésus. Quand ils arrivèrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, 
ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance lui perça le côté ; et 
aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau. Celui qui a vu rend témoignage, et son témoi-
gnage est véridique ; et celui-là sait qu’il dit vrai afin que vous aussi, vous croyiez. Cela, 
en effet, arriva pour que s’accomplisse l’Écriture : Aucun de ses os ne sera brisé. Un autre 
passage de l’Écriture dit encore : Ils lèveront les yeux vers celui qu’ils ont transpercé. 
Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des 
Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Joseph 
vint donc enlever le corps de Jésus. Nicodème – celui qui, au début, était venu trouver 
Jésus pendant la nuit – vint lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès 
pesant environ cent livres. Ils prirent donc le corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en 
employant les aromates selon la coutume juive d’ensevelir les morts. À l’endroit où Jésus 
avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on 
n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation de la Pâque juive, et comme 
ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.

Choral (extrait de la Passion selon saint Mathieu)
Wenn ich einmal soll scheiden
 Jean-Sébastien Bach (1685-1750)

Quand un jour je devrai partir d’ici, alors ne te sépare pas de moi !
Quand je devrai souffrir la mort, alors marche devant moi !
Quand la plus grande anxiété contractera mon cœur,
alors arrache-moi de mes craintes par la puissance de ton angoisse et de ta douleur.

 HOMÉLIE PAR LE PÈRE JACQUES MÉRIENNE,   
 PRÊTRE DU DIOCÈSE DE PARIS.

Adoramus te, Christe
 Eric Barnum (1978-)

Nous t’adorons, Christ, et nous te bénissons, car par ta sainte croix tu as 
racheté le monde. Seigneur, aie pitié de nous !
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 PRIÈRE UNIVERSELLE 

Seigneur, prends pitié.

 VÉNÉRATION DE LA CROIX

Voici le bois de la Croix, qui a porté le salut du monde. 
Venez, adorons le Seigneur ! (ter)

Popule meus & impropères
 Tomas Luis De Victoria (1548-1611)

O mon peuple, que t’ai-je fait, ou en quoi t’ai-je affligé ? Réponds-moi !
Saint est Dieu ! Saint est Dieu ! Saint, fort ! Saint, fort !
Saint, immortel ! Aie pitié de nous ! Saint et immortel ! Aie pitié de nous !

 COMMUNION

O vos omnes
 Tomas Luis De Victoria (1548-1611)

Ô vous tous qui passez, regardez, et voyez : s’il est douleur pareille à la douleur 
de mon cœur. Regardez, peuples de toutes nations, et voyez ma douleur, s’il 
est douleur pareille à la douleur de mon cœur.
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VEILLÉE PASCALE 

MESSE DE LA 
RESURRECTION 

DU SEIGNEUR

 BÉNÉDICTION DU FEU NOUVEAU SUR LE PARVIS

 ENTRÉE SOLENNELLE DU CIERGE PASCAL

Lumen Christi ! Deo gratias ! (ter)

 OFFICE DE LA LUMIÈRE ET ANNONCE DE LA PÂQUE

Exsultet

Exultez de joie, multitude des anges, exultez, serviteurs de Dieu, sonnez cette heure 
triomphale et la victoire d’un si grand roi. Sois heureuse aussi, notre terre, irradiée 
de tant de feux, car il t’a prise dans sa clarté et son règne a chassé ta nuit. Réjouis-
toi, mère église, toute parée de sa splendeur, entends vibrer dans ce lieu saint l’ac-
clamation de tout un peuple. Rendons grâce au Seigneur, notre Dieu. Cela est juste 
et bon. Vraiment, il est juste et bon de chanter à pleine voix et de tout coeur le Père 
tout-puissant, Dieu invisible, et son Fils unique, Jésus Christ, notre Seigneur. C’est lui 
qui a remis pour nous au Père éternel le prix de la dette encourue par Adam ; c’est lui 
qui répandit son sang par amour pour effacer la condamnation du premier péché. 
Car voici la fête de la Pâque dans laquelle est mis à mort l’Agneau véritable dont le 
sang consacre les portes des croyants. Voici la nuit où tu as tiré d’Égypte les enfants 
d’Israël, nos pères, et leur as fait passer la mer Rouge à pied sec. C’est la nuit où le feu 
d’une colonne lumineuse repoussait les ténèbres du péché. C’est maintenant la nuit 
qui arrache au monde corrompu, aveuglé par le mal, ceux qui, aujourd’hui et dans 
tout l’univers, ont mis leur foi dans le Christ : nuit qui les rend à la grâce et leur ouvre la 
communion des saints. Voici la nuit où le Christ, brisant les liens de la mort, s’est relevé, 
victorieux, des enfers. Merveilleuse condescendance de ta grâce ! Imprévisible choix 
de ton amour : pour racheter l’esclave, tu livres le Fils. Il fallait le péché d’Adam que la 
mort du Christ abolit. Heureuse était la faute qui nous valut pareil Rédempteur. Car 
le pouvoir sanctifiant de cette nuit chasse les crimes et lave les fautes, rend l’innocence 
aux coupables et l’allégresse aux affligés. Ô nuit de vrai bonheur, nuit où le ciel s’unit à 
la terre, où l’homme rencontre Dieu. Dans la grâce de cette nuit, accueille, Père saint, 
en sacrifice du soir, la flamme montant de cette colonne de cire que l’Église t’offre par 
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nos mains. Permets que ce cierge pascal, consacré à ton nom, brûle sans déclin dans 
cette nuit. Qu’il soit agréable à tes yeux, et joigne sa clarté à celle des étoiles. Qu’il brûle 
encore quand se lèvera l’astre du matin, celui qui ne connaît pas de couchant, le Christ, 
ton Fils ressuscité, revenu des enfers, répandant sur les humains sa lumière et sa paix, 
lui qui règne avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

LITURGIE DE LA PAROLE

 LECTURE DU LIVRE DE LA GENÈSE 1, 1 - 2, 2

Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres 
étaient au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. Dieu dit : 
« Que la lumière soit. » Et la lumière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu 
sépara la lumière des ténèbres. Dieu appela la lumière « jour », il appela les ténèbres 
« nuit ». Il y eut un soir, il y eut un matin : premier jour. Et Dieu dit : « Qu’il y ait un 
firmament au milieu des eaux, et qu’il sépare les eaux. » Dieu fit le firmament, il sépara 
les eaux qui sont au-dessous du firmament et les eaux qui sont au-dessus. Et ce fut ainsi. 
Dieu appela le firmament « ciel ». Il y eut un soir, il y eut un matin : deuxième jour. Et 
Dieu dit : « Les eaux qui sont au-dessous du ciel, qu’elles se rassemblent en un seul lieu, 
et que paraisse la terre ferme. » Et ce fut ainsi. Dieu appela la terre ferme « terre », et il 
appela la masse des eaux « mer ». Et Dieu vit que cela était bon. Dieu dit : « Que la terre 
produise l’herbe, la plante qui porte sa semence, et que, sur la terre, l’arbre à fruit donne, 
selon son espèce, le fruit qui porte sa semence. » Et ce fut ainsi. La terre produisit l’herbe, 
la plante qui porte sa semence, selon son espèce, et l’arbre qui donne, selon son espèce, 
le fruit qui porte sa semence. Et Dieu vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un 
matin : troisième jour. Et Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires au firmament du ciel, pour 
séparer le jour de la nuit ; qu’ils servent de signes pour marquer les fêtes, les jours et les 
années ; et qu’ils soient, au firmament du ciel, des luminaires pour éclairer la terre. » Et 
ce fut ainsi. Dieu fit les deux grands luminaires : le plus grand pour commander au jour, 
le plus petit pour commander à la nuit ; il fit aussi les étoiles. Dieu les plaça au firmament 
du ciel pour éclairer la terre, pour commander au jour et à la nuit, pour séparer la lumière 
des ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : quatrième 
jour. Et Dieu dit : « Que les eaux foisonnent d’une profusion d’êtres vivants, et que les 
oiseaux volent au-dessus de la terre, sous le firmament du ciel. » Dieu créa, selon leur 
espèce, les grands monstres marins, tous les êtres vivants qui vont et viennent et foi-
sonnent dans les eaux, et aussi, selon leur espèce, tous les oiseaux qui volent. Et Dieu 
vit que cela était bon. Dieu les bénit par ces paroles : « Soyez féconds et multipliez-vous, 
remplissez les mers, que les oiseaux se multiplient sur la terre. » Il y eut un soir, il y eut un 
matin : cinquième jour. Et Dieu dit : « Que la terre produise des êtres vivants selon leur 
espèce, bestiaux, bestioles et bêtes sauvages selon leur espèce. » Et ce fut ainsi. Dieu fit 
les bêtes sauvages selon leur espèce, les bestiaux selon leur espèce, et toutes les bestioles 
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de la terre selon leur espèce. Et Dieu vit que cela était bon. Dieu dit : « Faisons l’homme 
à notre image, selon notre ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons de la mer, des 
oiseaux du ciel, des bestiaux, de toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles qui 
vont et viennent sur la terre. » Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, 
il les créa homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, 
remplissez la terre et soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la mer, des oiseaux 
du ciel, et de tous les animaux qui vont et viennent sur la terre. » Dieu dit encore : « Je 
vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre 
dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture. À tous les animaux de la terre, à 
tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne 
comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi. Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; 
et voici : cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : sixième jour. Ainsi furent 
achevés le ciel et la terre, et tout leur déploiement. Le septième jour, Dieu avait achevé 
l’œuvre qu’il avait faite. Il se reposa, le septième jour, de toute l’œuvre qu’il avait faite.

 PSAUME 103

A Ô Seigneur, envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre !
 Thomas Ospital (1990-)

1 Bénis le Seigneur, ô mon âme ;
 Seigneur mon Dieu, tu es si grand !
 Revêtu de magnificence,
 tu as pour manteau la lumière !
2 Tu as donné son assise à la terre :
 qu’elle reste inébranlable au cours des temps.
 Tu l’as vêtue de l’abîme des mers :
 les eaux couvraient même les montagnes.
3 Dans les ravins tu fais jaillir des sources
 et l’eau chemine aux creux des montagnes ;
 les oiseaux séjournent près d’elle :
 dans le feuillage on entend leurs cris.
4 De tes demeures tu abreuves les montagnes,
 et la terre se rassasie du fruit de tes œuvres ;
 tu fais pousser les prairies pour les troupeaux,
 et les champs pour l’homme qui travaille.

5 Quelle profusion 
 dans tes œuvres, Seigneur !
 Tout cela, ta sagesse l’a fait ;
 la terre s’emplit de tes biens.
 Bénis le Seigneur, ô mon âme !

                 Ô Sei-gneur, en - voie ton Es - prit qui re-nou-vel - le la   fa-ce de la terre !
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 LECTURE DU LIVRE DE L’EXODE 14, 15 - 15, 1A

En ces jours-là, le Seigneur dit à Moïse : « Pourquoi crier vers moi ? Ordonne 
aux fils d’Israël de se mettre en route ! Toi, lève ton bâton, étends le bras sur 
la mer, fends-la en deux, et que les fils d’Israël entrent au milieu de la mer à 
pied sec. Et moi, je ferai en sorte que les Égyptiens s’obstinent : ils y entreront 
derrière eux ; je me glorifierai aux dépens de Pharaon et de toute son armée, 
de ses chars et de ses guerriers. Les Égyptiens sauront que je suis le Seigneur, 
quand je me serai glorifié aux dépens de Pharaon, de ses chars et de ses guer-
riers. » L’ange de Dieu, qui marchait en avant d’Israël, se déplaça et marcha à 
l’arrière. La colonne de nuée se déplaça depuis l’avant-garde et vint se tenir à 
l’arrière, entre le camp des Égyptiens et le camp d’Israël. Cette nuée était à la 
fois ténèbres et lumière dans la nuit, si bien que, de toute la nuit, ils ne purent 
se rencontrer. Moïse étendit le bras sur la mer. Le Seigneur chassa la mer toute 
la nuit par un fort vent d’est ; il mit la mer à sec, et les eaux se fendirent. Les fils 
d’Israël entrèrent au milieu de la mer à pied sec, les eaux formant une muraille 
à leur droite et à leur gauche. Les Égyptiens les poursuivirent ; tous les chevaux 
de Pharaon, ses chars et ses guerriers entrèrent derrière eux jusqu’au milieu de 
la mer. Aux dernières heures de la nuit, le Seigneur observa, depuis la colonne 
de feu et de nuée, l’armée des Égyptiens, et il la frappa de panique. Il faussa 
les roues de leurs chars, et ils eurent beaucoup de peine à les conduire. Les 
Égyptiens s’écrièrent : « Fuyons devant Israël, car c’est le Seigneur qui com-
bat pour eux contre nous ! » Le Seigneur dit à Moïse : « Étends le bras sur la 
mer : que les eaux reviennent sur les Égyptiens, leurs chars et leurs guerriers ! » 
Moïse étendit le bras sur la mer. Au point du jour, la mer reprit sa place ; dans 
leur fuite, les Égyptiens s’y heurtèrent, et le Seigneur les précipita au milieu 
de la mer. Les eaux refluèrent et recouvrirent les chars et les guerriers, toute 
l’armée de Pharaon qui était entrée dans la mer à la poursuite d’Israël. Il n’en 
resta pas un seul. Mais les fils d’Israël avaient marché à pied sec au milieu de la 
mer, les eaux formant une muraille à leur droite et à leur gauche. Ce jour-là, le 
Seigneur sauva Israël de la main de l’Égypte, et Israël vit les Égyptiens morts 
sur le bord de la mer. Israël vit avec quelle main puissante le Seigneur avait agi 
contre l’Égypte. Le peuple craignit le Seigneur, il mit sa foi dans le Seigneur et 
dans son serviteur Moïse. Alors Moïse et les fils d’Israël chantèrent ce cantique 
au Seigneur :

Dextera Domini
 Giovanni Battista Martini (1706-1784)

La droite du Seigneur a manifesté sa puissance, la droite du Seigneur m’a élevé.
Je ne mourrai pas, mais je vivrai, et je raconterai les œuvres du Seigneur.
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 LECTURE DU LIVRE DU PROPHÈTE ISAÏE 55, 1-11

Ainsi parle le Seigneur : Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous 
n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du lait sans 
argent, sans rien payer. Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, 
vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi bien, et vous mangerez de 
bonnes choses, vous vous régalerez de viandes savoureuses ! Prêtez l’oreille ! Venez à 
moi ! Écoutez, et vous vivrez. Je m’engagerai envers vous par une alliance éternelle : 
ce sont les bienfaits garantis à David. Lui, j’en ai fait un témoin pour les peuples, pour 
les peuples, un guide et un chef. Toi, tu appelleras une nation inconnue de toi ; une 
nation qui ne te connaît pas accourra vers toi, à cause du Seigneur ton Dieu, à cause 
du Saint d’Israël, car il fait ta splendeur. Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse 
trouver ; invoquez-le tant qu’il est proche. Que le méchant abandonne son chemin, 
et l’homme perfide, ses pensées ! Qu’il revienne vers le Seigneur qui lui montrera sa 
miséricorde, vers notre Dieu qui est riche en pardon. Car mes pensées ne sont pas 
vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins, – oracle du Seigneur. Autant 
le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus de 
vos chemins, et mes pensées, au-dessus de vos pensées. La pluie et la neige qui des-
cendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée 
et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit man-
ger ; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans 
avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission.

 CANTIQUE D’ISAÏE

R Exultant de joie, vous puiserez les eaux aux sources du salut !
 Thomas Ospital (1990-)

1 Voici le Dieu qui me sauve :
 j’ai confiance, je n’ai plus de crainte.
 Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
 il est pour moi le salut.
2 Rendez grâce au Seigneur,
 proclamez son nom,
 annoncez parmi les peuples ses hauts faits !
 Redites-le : « Sublime est son nom ! »

3 Jouez pour le Seigneur, 
 il montre sa magnificence,
 et toute la terre le sait.
 Jubilez, criez de joie, habitants de Sion,
 car il est grand au milieu de toi, 
 le Saint d’Israël !

              E-xul-tant de joie,   vous pui-se-rez les eaux    aux sour-ces du sa-lut !
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 LECTURE DU LIVRE DU PROPHÈTE ÉZÉKIEL  
 36, 16-17 A.18-28

La parole du Seigneur me fut adressée : « Fils d’homme, lorsque les gens d’Israël 
habitaient leur pays, ils le rendaient impur par leur conduite et leurs actes. Alors 
j’ai déversé sur eux ma fureur, à cause du sang qu’ils avaient versé dans le pays, 
à cause des idoles immondes qui l’avaient rendu impur. Je les ai dispersés parmi 
les nations, ils ont été disséminés dans les pays étrangers. Selon leur conduite et 
leurs actes, je les ai jugés. Dans les nations où ils sont allés, ils ont profané mon 
saint nom, car on disait : ’C’est le peuple du Seigneur, et ils sont sortis de son 
pays !’ Mais j’ai voulu épargner mon saint nom, que les gens d’Israël avaient 
profané dans les nations où ils sont allés. Eh bien ! tu diras à la maison d’Israël : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ce n’est pas pour vous que je vais agir, maison 
d’Israël, mais c’est pour mon saint nom que vous avez profané dans les nations 
où vous êtes allés. Je sanctifierai mon grand nom, profané parmi les nations, mon 
nom que vous avez profané au milieu d’elles. Alors les nations sauront que Je 
suis le Seigneur – oracle du Seigneur Dieu – quand par vous je manifesterai ma 
sainteté à leurs yeux. Je vous prendrai du milieu des nations, je vous rassemblerai 
de tous les pays, je vous conduirai dans votre terre. Je répandrai sur vous une 
eau pure, et vous serez purifiés ; de toutes vos souillures, de toutes vos idoles, je 
vous purifierai. Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit 
nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre, je vous donnerai un cœur de 
chair. Je mettrai en vous mon esprit, je ferai que vous marchiez selon mes lois, 
que vous gardiez mes préceptes et leur soyez fidèles. Vous habiterez le pays que 
j’ai donné à vos pères : vous, vous serez mon peuple, et moi, je serai votre Dieu. »

Sicut cervus desiderat
 Giovanni Pierluigi Da Palestrina (1525-1594)

Comme un cerf altéré cherche l’eau vive, ainsi mon âme te cherche, toi, mon Dieu.

 GLORIA DES ANGES, GRÉGORIEN VIII

 LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE  
 AUX ROMAINS 6, 3B-11

Frères, nous tous qui par le baptême avons été unis au Christ Jésus, c’est à sa mort 
que nous avons été unis par le baptême. Si donc, par le baptême qui nous unit à sa 
mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie 
nouvelle, nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressus-
cité d’entre les morts. Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à 
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la sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la sienne. Nous 
le savons : l’homme ancien qui est en nous a été fixé à la croix avec lui pour que le 
corps du péché soit réduit à rien, et qu’ainsi nous ne soyons plus esclaves du péché. 
Car celui qui est mort est affranchi du péché. Et si nous sommes passés par la mort 
avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui. Nous le savons en effet : 
ressuscité d’entre les morts, le Christ ne meurt plus ; la mort n’a plus de pouvoir sur 
lui. Car lui qui est mort, c’est au péché qu’il est mort une fois pour toutes ; lui qui est 
vivant, c’est pour Dieu qu’il est vivant. De même, vous aussi, pensez que vous êtes 
morts au péché, mais vivants pour Dieu en Jésus Christ.

 PSAUME 117

R Alléluia, alléluia, alléluia !
 d’après Heinrich Schütz (1585-1672)

1 Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !
 Éternel est son amour !
 Oui, que le dise Israël :
 Éternel est son amour !
2 Le bras du Seigneur se lève,
 le bras du Seigneur est fort !
 Non, je ne mourrai pas, je vivrai,
 pour annoncer les actions du Seigneur.

 ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST  
 SELON SAINT LUC 24, 1-12

Le premier jour de la semaine, à la pointe de l’aurore, les femmes se rendirent au tom-
beau, portant les aromates qu’elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée 
sur le côté du tombeau. Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur 
Jésus. Alors qu’elles étaient désemparées, voici que deux hommes se tinrent devant 
elles en habit éblouissant. Saisies de crainte, elles gardaient leur visage incliné vers le sol. 
Ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, il est 
ressuscité. Rappelez-vous ce qu’il vous a dit quand il était encore en Galilée : ’Il faut que 
le Fils de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit crucifié et que, le troisième 
jour, il ressuscite.’ » Alors elles se rappelèrent les paroles qu’il avait dites. Revenues du 
tombeau, elles rapportèrent tout cela aux Onze et à tous les autres. C’étaient Marie 
Madeleine, Jeanne, et Marie mère de Jacques ; les autres femmes qui les accompagnaient 
disaient la même chose aux Apôtres. Mais ces propos leur semblèrent délirants, et ils ne 

3 La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs
 est devenue la pierre d’angle :
 c’est là l’œuvre du Seigneur,
 la merveille devant nos yeux.
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les croyaient pas. Alors Pierre se leva et courut au tombeau ; mais en se penchant, il vit les 
linges, et eux seuls. Il s’en retourna chez lui, tout étonné de ce qui était arrivé.

 HOMÉLIE PAR LE PÈRE YVES TROCHERIS,  
 PRÊTRE DE L’ORATOIRE, CURÉ.

LITURGIE BAPTISMALE

 LITANIE DES SAINTS

 Jean-Michel Dieuaide (1952-)

Seigneur, prends pitié. O Christ, prends pitié. Seigneur, prends pitié. 
Vous tous, saints et saintes de Dieu, priez pour nous. Délivre-nous Seigneur ! 
De grâce, écoute-nous ! O Christ, écoute-nous ! O Christ, exauce-nous !

 BÉNÉDICTION DE L’EAU BAPTISMALE 

 BAPTÊME DE ALESSIO 

 BAPTÊME ET CONFIRMATION DE GUILLEM 

 RÉNOVATION DE LA PROFESSION 
 DE FOI BAPTISMALE 
 
 PENDANT L’ASPERSION

Vidi aquam
 Tomas Luis De Victoria (1548-1611)

J’ai vu l’eau jaillir du côté droit du temple, alléluia ;
et tous ceux que l’eau a atteints sont sauvés et ils chantent, alléluia.

 LITURGIE EUCHARISTIQUE

 OFFERTOIRE

Allein Gott in der Höh’ sei Ehr’ BWV 664
 Johann Sebastian Bach (1685-1750) 
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 SANCTUS & AGNUS DEI

Krönungsmesse
 Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)

 COMMUNION
 
The Lamb
 Sir John Kenneth Tavener (1944-2013)

Petit Agneau, qui t’a fait ? Sais tu qui t’a fait ?
Qui t’a donné la vie et procuré la pitance le long des cours d’eau et dans les pâturages ;
qui t’a donné cette robe délicieuse, la plus douce, soyeuse, lumineuse ;
qui t’a donné une voix si tendre, qu’elle enchante toute la vallée ?
Petit Agneau, qui t’a fait ? Sais-tu qui t’a fait ?
Petit Agneau, je te le dis, petit Agneau, je te le dis :
on l’appelle par ton nom, car il se nomme lui-même Agneau.
Il est humble, et il est doux ; il est devenu petit enfant.
Moi l’enfant, et toi l’agneau, nous sommes appelés par son nom.
Petit Agneau, que Dieu te bénisse ! Petit Agneau, que Dieu te bénisse !
Allez dans la paix du Christ, alléluia, alléluia !
Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia !

 SORTIE

Finale (extrait de la sixième symphonie)
 Charles-Marie Widor (1844-1937)
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DIMANCHE 
DE LA RÉSURRECTION DU SEIGNEUR

MESSE DU JOUR 
DE PÂQUES

11:00 & 18:00

 PRÉLUDE

Choral-Improvisation sur le Victimae Paschali
 Charles Tournemire (1870-1939)

OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION

 CHANT D’ENTRÉE

Chrétiens, chantons le Dieu vainqueur
 Abbé Robert Marthouret 

1 Chrétiens, chantons le Dieu vainqueur ! Fêtons la Pâque du Seigneur !  
 Acclamons-le d’un même coeur ! Alléluia ! Alléluia ! alléluia ! alléluia !
2 De son tombeau, Jésus surgit. Il nous délivre de la nuit, 
 et dans nos coeurs, le jour a lui, alléluia !
3 Nouveau Moïse ouvrant les eaux, il sort vainqueur de son tombeau : 
 il est Seigneur des temps nouveaux, alléluia !
4 L’ Agneau pascal est immolé ; il est vivant, ressuscité, 
 splendeur du monde racheté, alléluia !

 PENDANT L’ASPERSION

Vidi aquam
 Tomas Luis De Victoria (1548-1611)

J’ai vu l’eau jaillir du côté droit du temple, alléluia ;
et tous ceux que l’eau a atteints sont sauvés et ils chantent, alléluia.

 GLORIA DES ANGES, GRÉGORIEN VIII
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LITURGIE DE LA PAROLE

 LECTURE DU LIVRE DES ACTES DES APÔTRES  
 10, 34 A.37-43

En ces jours-là, quand Pierre arriva à Césarée chez un centurion de l’armée 
romaine, il prit la parole et dit : « Vous savez ce qui s’est passé à travers tout 
le pays des Juifs, depuis les commencements en Galilée, après le baptême 
proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit 
Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux 
qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. Et nous, nous 
sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des Juifs et à Jérusalem. 
Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, Dieu l’a 
ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout 
le peuple, mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui 
avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les morts. Dieu 
nous a chargés d’annoncer au peuple et de témoigner que lui-même l’a 
établi Juge des vivants et des morts. C’est à Jésus que tous les prophètes 
rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le par-
don de ses péchés. »

 PSAUME 117

R Éternel est son amour
 François Olivier (1981-)

1 Rendez grâce au Seigneur, il est bon : éternel est son amour !
 Que le disent ceux qui craignent le Seigneur : éternel est son amour !
2 Le bras du Seigneur se lève : éternel est son amour !
 Le bras du Seigneur est fort : éternel est son amour !
3 Non, je ne mourrai pas, je vivrai : éternel est son amour !
 Pour annoncer les actions du Seigneur : éternel est son amour !
4 La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs : éternel est son amour !
 Est devenue la pierre d’angle : éternel est son amour !
5 C’est là l’œuvre du Seigneur : éternel est son amour !
 La merveille devant nos yeux : éternel est son amour !
6 Voici le jour que fit le Seigneur : éternel est son amour !
 Qu’il soit pour nous jour de fête et de joie : éternel est son amour !
7 Donne, Seigneur, donne le salut : éternel est son amour !
 Donne, Seigneur, donne la victoire : éternel est son amour !0
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 LECTURE DE LA LETTRE DE SAINT PAUL APÔTRE  
 AUX COLOSSIENS 3, 1-4

Frères, si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les réalités d’en haut : 
c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu. Pensez aux réalités d’en haut, 
non à celles de la terre. En effet, vous êtes passés par la mort, et votre vie reste 
cachée avec le Christ en Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous 
aussi, vous paraîtrez avec lui dans la gloire.

 SÉQUENCE

Victimae Paschali
 dans le style de Notre-Dame de Paris

A la Victime pascale, les chrétiens offrent un sacrifice de louanges. L’Agneau 
a racheté les brebis : le Christ innocent a réconcilié les pécheurs avec le Père.
La mort et la vie se sont affrontées en un duel admirable : le guide de la vie, 
bien que mort, règne vivant. Dis-nous, Marie, qu’as-tu vu en chemin ? J’ai vu 
le tombeau du Christ vivant et la gloire de sa résurrection, les anges témoins, 
le suaire et les vêtements. Le Christ, notre espérance, est ressuscité, il précé-
dera les siens en Galilée. Nous savons que le Christ est vraiment ressuscité des 
morts. Toi, roi vainqueur, aie pitié de nous. Ainsi soit-il, Alleluia.

 ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE

Alléluia pascal
 Colin Mawby (1936-)

Notre Pâque immolée, c’est le Christ ! Célébrons la Fête dans le Seigneur !

 ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST  
 SELON SAINT JEAN 20, 1-9

Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au tombeau de grand 
matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du 
tombeau. Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus 
aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur de son tombeau, et nous ne 
savons pas où on l’a déposé. » Pierre partit donc avec l’autre disciple pour se rendre 
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au tombeau. Ils couraient tous les deux ensemble, mais l’autre disciple courut plus 
vite que Pierre et arriva le premier au tombeau. En se penchant, il s’aperçoit que les 
linges sont posés à plat ; cependant il n’entre pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive 
à son tour. Il entre dans le tombeau ; il aperçoit les linges, posés à plat, ainsi que 
le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, non pas posé avec les linges, mais roulé 
à part à sa place. C’est alors qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier 
au tombeau. Il vit, et il crut. Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris 
que, selon l’Écriture, il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts.

 HOMÉLIE PAR LE PÈRE ANTOINE ADAM,  
 PRÊTRE DE L’ORATOIRE, VICAIRE.

Haec dies quam fecit Dominus
 Giovanni Pierluigi Da Palestrina (1525-1594)

Voici le jour que le Seigneur a fait, que nous y soyons pleins d’allégresse et de 
joie. Louez le Seigneur, car il est bon : car sa miséricorde est éternelle.

Credo III
 Grégorien

Et resurrexit
 Claudio Dall’ Albero

LITURGIE EUCHARISTIQUE

 OFFERTOIRE

Allein Gott in der Höh’ sei Ehr’ BWV 664
  Johann Sebastian Bach (1685-1750)

 SANCTUS & AGNUS DEI

Krönungsmesse
 Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791)
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 COMMUNION

The Lamb
 Sir John Kenneth Tavener (1944-2013)

Petit Agneau, qui t’a fait ? Sais tu qui t’a fait ?
Qui t’a donné la vie et procuré la pitance le long des cours d’eau et dans les pâturages ;
qui t’a donné cette robe délicieuse, la plus douce, soyeuse, lumineuse ;
qui t’a donné une voix si tendre, qu’elle enchante toute la vallée ?
Petit Agneau, qui t’a fait ? Sais-tu qui t’a fait ?
Petit Agneau, je te le dis, petit Agneau, je te le dis :
on l’appelle par ton nom, car il se nomme lui-même Agneau.
Il est humble, et il est doux ; il est devenu petit enfant.
Moi l’enfant, et toi l’agneau, nous sommes appelés par son nom.
Petit Agneau, que Dieu te bénisse ! Petit Agneau, que Dieu te bénisse !
Allez dans la paix du Christ, alléluia, alléluia !
Nous rendons grâce à Dieu, alléluia, alléluia !

 CANTIQUE 

À toi la gloire, ô Ressuscité ! 
 d’après Georg Fredrich Haendel (1685-1759)

R À toi la gloire, ô Ressuscité ! À toi la victoire, pour l’éternité !
1 Brillant de lumière, l’ange est descendu ; 
 il roule la pierre du tombeau vaincu !
2 Sois dans l’allégresse, peuple du Seigneur, 
 et redis sans cesse que Christ est vainqueur !

 SORTIE

Finale (extrait de la sixième symphonie)
 Charles-Marie WIDOR (1844-1937)
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